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Crossword Answers, from p. 14

ACROSS
1  LIFEGUARDED   7  BIDET    

9  ROWDIER     11  ROE    12  INSANITY   
13  KIND     15  ANNUAL   17  NAUSEA   

19  NAGS   20  SAME   21 ARC   
23  ARRIVAL   25  ELGIN   26  AI

27  OKS   29  HARRINGTON

DOWN
2  FADES   3  GATINEAU    4  AERATE    
5  DOWS   6  DAILIES   7  BRITANNIA

8  ION   10  RIDEAU CANAL   14  LAKE   
16 NIGERIA    18  GALLON   21  ARGON    
22  OVER     24  RAH   25  EST   28  KG

BY THE WATER IN THE CAPITAL 
REGION 

Lorsque les bancs de neige relâchent en-
fin leur emprise et que le canal Rideau 
commence à dégeler, la Côte-de-Sable 
s’éveille doucement. Avec le retour 
du beau temps arrive aussi un éventail 
d’activités gratuites et accessibles pour 
bouger, adaptées aux résidents et rési-
dentes de tous âges, particulièrement à 
ceux et celles riches d’expérience qui 
souhaitent reprendre l’activité à leur pro-
pre rythme.
Pour les personnes de 65 ans et plus, le 
programme « En force, en équilibre » est 
une série gratuite de 10 semaines, offerte 
par Santé publique Ottawa en collabora-
tion avec des centres communautaires, 
visant la prévention des chutes. (www.
santepubliqueottawa.ca/fr/public-health-
topics/strong-and-steady-free-fall-pre-
vention-program-for-older-adults-in-
ottawa.aspx) Les séances, tenues deux 
fois par semaine, mettent l’accent sur 
l’équilibre, la force et la confiance dans 
les mouvements quotidiens. Les exer-
cices sont pratiques et adaptables, aidant 
à se sentir plus stable dans les escaliers 
ou sur les trottoirs. Les gens progres-
sent ensemble et développent souvent 
des liens qui se poursuivent après la fin 
du programme. Les places sont limitées, 
que ce soit en virtuel ou en présentiel. 

Inscrivez-vous donc dès aujourd’hui ou 
ajoutez votre nom à la liste d’attente pour 
les cours suivants. 
Avec le redoux, les sentiers le long de la 
rivière Rideau se remplissent également 
de marcheurs et de coureurs. Des groupes 
de marche organisés, y compris des op-
tions adaptées aux aîné.e.s et des marches 
de soutien en contexte de deuil, offrent des 
parcours doux favorisant à la fois la santé 
physique et les liens sociaux.
L’activité physique prend aussi la forme 
du jeu. Le centre pour l’enfant et la famille 
ON y va, sur le croissant Goulburn, pro-
pose gratuitement des groupes de jeux 
libres et des marches en nature pour les 
familles avec des enfants de 0 à 6 ans. 
On y grimpe, on danse et on explore les 
parcs voisins, permettant aux tout-petits 
de dépenser leur énergie pendant que les 
adultes profitent d’exercice léger et d’air 
frais. Pour les enfants plus âgés et les ado-
lescents, l’initiative « Jouer sans frais » de 
la Ville d’Ottawa offre diverses activités 
gratuites, dont le patinage public et famil-
ial à l’aréna Côte-de-Sable.
Les lève-tôt peuvent se joindre à 
l’Arboretum Hill Club (AHC), qui pro-
pose un entraînement gratuit de 31 minutes 
chaque vendredi à 6 h 29 à l’Arboretum 
Dominion. En utilisant les collines et les 
escaliers comme équipement naturel, 
ce groupe accueillant permet à chacun 
d’avancer à son rythme. Les noctambules, 
quant à eux, peuvent découvrir les cours 

Le printemps en mouvement à la Côte-de-Sable

Tel qu’annoncé dans le numéro de 
décembre 2025 d’IMAGE, Emmanuelle 
Erny est auteure primée de la Côte-de-
Sable. Son roman Charlotte au pays 
des mots fut publié par les Éditions 
L’Interligne, qu’elle nous fait découvrir 
ici.

Nichées au cœur du quartier Vanier, 
rue Montréal, les Éditions L’Interligne 
(interligne.ca),  fondées en 1981, 
s’annoncent d’emblée comme « éditeur 
de la francophonie ». Initialement 
gardienne de l’Histoire franco-
ontarienne, la maison d’édition est 
devenue passeuse d’histoires, celle des 
multiples voix de la francophonie en 
Ontario. 
Chloé Leduc-Bélanger a pris la 

direction générale de L’Interligne il y a 
un an, après dix ans passés à Sudbury. 
Auteure elle-même, elle apporte à son 
métier passion et engagement envers 
la littérature francophone en milieu 
minoritaire. 

Comment décririez-vous la littérature 
francophone en Ontario en comparai-
son de celle qu’on trouve au Québec ?
Le Québec est une province 
majoritairement francophone qui possède 
une identité littéraire forte, tant dans ses 
thématiques que ses goûts stylistiques. 
De son côté, la littérature franco-
ontarienne, très attachée à ses racines et 
à l’histoire des francophones en Ontario, 
se développe dans le pluriculturalisme 
et l’exploration formelle, mais aussi sur 
fond d’insécurité linguistique.  
Le pluriculturalisme donne naissance 

à des thématiques spécifiques : récits 
d’immigration, fenêtres vers d’autres 
cultures, témoignages de contrastes 
culturels, de transitions….
Ces voix d’origines multiples 

influencent les esthétiques de la 
littérature franco-ontarienne, mais les 
styles sont également influencés par la 
créativité linguistique qui découle de la 
situation minoritaire–je pense au théâtre, 
à la poésie et aux récits qui empruntent 
aux normes de l’écrit comme à celles de 
la parole.

Comment une maison d’édition publie-
t-elle dans un contexte d’insécurité 
linguistique? 
Si l’on veut que la langue française 
s’épanouisse en milieu minoritaire, on 
doit donner une voix aux gens qui sont en 
insécurité linguistique.  
À Sudbury, où la conscience de parler     

« en dehors » de la norme est beaucoup 
plus palpable qu’à Ottawa, les gens 
s’excusent de leur français. Or les jeunes 
sont fatigués de se faire dire « comment 
parler », comme si « leur voix » n’était pas 
une voix. 
L’Interligne choisit un manuscrit à 

publier justement en raison de sa voix 
unique. Le but de notre soutien éditorial à 
nos auteurs n’est pas de normaliser cette 
voix; on travaille avec eux, et non contre 

eux, pour qu’ils cultivent cette voix, 
en se posant des questions sur leurs 
pratiques linguistiques afin qu’elles ne 
soient pas juste un état de fait mais un 
choix conscient.  
Par exemple, actuellement, tout ce 

qui tourne autour de l’écriture non 
genrée est en ébullition, car la norme 
n’est pas fixée. Les expressions 
épicènes, par exemple, peuvent ajouter 
une lourdeur au texte, tandis que les 
doublets ou formes inclusives du type                     
« écrivain.e »  sont une catastrophe 
pour l’accessibilité. Les auteurs 
cherchent une autre voie, inspirée par 
ce qui se fait dans d’autres langues. Et 
ce, même si cela les éloigne du respect 
strict d’une grammaire prescriptive. 

gratuits de danse latine offerts par Salsa 
Rehab tous les dimanches à 19 h au res-
taurant Barrio, au marché By.
Pour ceux qui souhaitent explorer 
dehors, la Bibliothèque de plein-air 
d’Ottawa, située au 211, av. Bronson, of-
fre une adhésion et un prêt d’équipement 
gratuits. Bâtons de marche, équipement 
de camping, ou tout autre équipement 
de plein air peuvent être empruntés pour 
profiter des sentiers et des parcs sans ob-
stacle financier.
Enfin, le printemps marque le retour des 
projets de jardinage communautaire!  
Planter, entretenir et verdir les espaces 
partagés permet de rester actif tout en 
renforçant le sentiment d’appartenance. 
Sur le site ottawa.ca, recherchez « jar-
dins communautaires » ou joignez le ré-
seau des jardins communautaires de Just 
Food Ottawa.
Bouger à la Côte-de-Sable ne signifie pas 
s’inscrire à un gym ou s’entraîner pour 
un marathon. Cela peut être aussi simple 
qu’une marche au bord de la rivière, une 
séance d’équilibre au centre communau-
taire, une sortie en famille ou quelques 
semis plantés dans un jardin partagé. 
Ce printemps, les occasions gratuites 
et conviviales ne manquent pas pour se 
remettre doucement en mouvement.
Javier Porras-Gil est Résident 
en physiothérapie chez Chartier 
Physiothérapie dans la Côte-de-Sable.

L’interligne : un espace pour les voix franco-ontariennes
Emmanuelle Erny

 J’aime que vous dites « une » 
grammaire, car effectivement, « la » 
grammaire française n’a cessé de 
se modifier, et souvent pour des 
raisons ouvertement idéologiques. 
Par exemple, la règle « le masculin 
l’emporte sur le féminin » date du 
XVIe siècle. L’abbé Bouhours et 
d’autres grammairiens décrètent alors 
que c’est le masculin, considéré comme 
« plus noble », qui devait « l’emporter ». 
Avant cela, on utilisait l’accord de 
proximité : l’adjectif s’accordait avec 
le nom le plus proche. 
Effectivement, et on peut simplement y revenir, 
tout comme avec le mot « autrice »,  
qui a existé jusqu’à la Renaissance. Comme 
quoi la Renaissance était plutôt une extinction 
pour une certaine partie de la population! 
Cela démontre que la forme d’une 

langue vivante évolue avec les valeurs 
des cultures qui la parlent. L’inclusivité 
est rendue visible par l’écriture inclusive. 
À L’Interligne, nous sommes très 
féministes et curieuses de développer des 
façons de représenter toutes les réalités. 

Comment peut-on soutenir les 
auteures/auteurs, ainsi que les maisons 
d’édition telles que L’Interligne? 
Avant tout, il faut faire de la place 
dans son esprit pour la surprise et la 
découverte. S’ouvrir à l’originalité de 
nouvelles formes d’écriture, de mondes 
insoupçonnés pourtant si proches de chez 
soi. 
Achetez des livres qui n’ont pas été 

recommandés, ou empruntez-les–même 
l’emprunt d’un livre en bibliothèque 
représente un soutien pour vos auteures/
auteurs et vos maisons d’édition. 
Lisez ces livres dont vous n’avez pas 
entendu parler et parlez-en!

Chloé Leduc-Bélanger a pris la direction générale de L’Interligne, une 
maison d’édition située sur la rue Montréal à Vanier qui publie des œuvres 
de la francophonie en milieu minoritaire—romans, nouvelles, poésie, 
théâtre et essais pour adultes.
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